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sourire ale désespoir les planches nîain pourquoi je suis venlu cette niuit
éparses <fie les flots emnportaient et aut châAteau des vierges?
rapportaienît tour à tour, quand un -- Quoi !milord ! il se pourrait...
vadavre vint heurter contre les ro- -Anna! na fortune est à toi; dis-
chers... àa vue, nous p)ouisâmes uit poses-en ; que veux-tu ? que désires-
eri et nous tombâmies àl genoux, le tu ?
visagte cliché dans le sein l'une dite -Si vouai croyez me devoir quelque
l'autre, car ce cadavre, mnilord, nous reconnaissance, nie songez pas il moi,
l'atvins recoînnu, c'était celui de mon 1milordI ; il ip a des veuves, des orphe.
père !. -'Moi pauvre enfant, oubl ianmt 1lins, al qui ia mer a tout ravi ; cher-
l'excès de naia douleur, je cherchais à; chtez les, fitites leur quelque bien ; je
consoler ima mère ; je lui disais :nia serai hieureuse.
mière ! mma bonnîe mère ! revenez à -- Ne pouvons-nous (jolic les cher-
volts.... et je soulevai sa tête, elle était cher ensemble, et, cubiuble, les se-
<lécomîxposée ! ....Je p)ortai la ini à soit courir: (lis, Anna
czeuir ; il nie battait plus Mamère ! -Milord!
mloul dieu! mnilord! ... elle était motte.. -Fille de marin refuiserais-tui d'unir
dans mes bras ! ! ! toit sort à celui d'un marini qui t' aime

-Wt toi, malheureuse enîflant ! que avec idolâtrie et qlui te conjurel*p à
deviius-ta t (lit Arthutr apros tit long enu d'accepter tout ce que til lui
silenice. as courageusement conservé ... Anna

-Hélas ! reprit lat jeune fil1e toute at toi mon inm, mon âme, ina, Vie!
cmi larmes, j'appelai, je criai pitié ! -Vouts oubliez, milord, que je lie
secours ! et personnîe n'avant répondu, suis qu'une pauvre fille.
je tombai moi-même sans connîais- -Tu es un ange. Avant de t'avoir
tiance auprès <le ina nmre ... deux.jours re-trouivie danms le-s ruinvis de ce chil.
après, seulemnent, j'appris de inîutre teau, J'avais déjà puisé dans tes
lIoiupson que j'avais été transportée regards comme une révý1atioii dut
chez lui par quelquýes paysanms de la boniheur :.Je taimais ; jugres mainte-
mntagnme qui avaient rendu les nant tout ce qule j'ai dit éprouver de
derniers devoirs à celle que' la mort ravi.ýsieent, de *Joie délirante, el,
m'avait si cruellement enlevée ... C'est app>reniant (Ille cet autour 'd<5Jth

là qu'elle repose, milord, c'est là celle qfui m'il sauvé ... Anna.! je t'aine;
qu'elle nm'a entendu faire tin voeu qule oh1 ! je t'aimîe de touites les forces de
j'aurai le courage d'accomiplir tant mon âmie
qu'il y aura une goutte <le sait- dans -Assez, milord ... Je ne~ puis être à
hî1011 coeur :celui de venir chaque vous.
niiit prier sur sa tombe et, quîmuîid le> -Que dis-tit
vent sille, quanîd lat tempête gronde I-Non, non, c'est impossible!
<le placeer un petit flânaI, alu !sonniet - Ixipossihle ! oh ! tii ne iln'.1imies
(le la tour, aflin d'empêcher, s'il est pas.
possible, nlos mlalhieureux mnarmis d'i.j- l a entre nmous uie barrière
iiroclmer des rescifs nrncisbe dit Aunla avec un

A ces intts le capitainie de la trouble qu'elle s'elibrç:îit de cachier.*
(J/ay'nwre sentit sont coeur bonîdir dans g-Au noim du ciel, expliques-toi '?
,sa poitrine. Il était prèt. ' serrer -j'ai fiuit, vSu à lat vierge <le con-
Anna dans ses bras, cii l'appelant soit sacrer nies jours à prt'servt-r des
tangte s*.ulveuIr: mais il se retint, abords de cette cote nios mnallheureux I

-Ainsi hier, poursuivit l'ouvýri*re mnariiis ; cc voeu mi'est a~or'u
<le nliaitre Hoiupson, il i'a semblé plns chier, platis sacréc quie.jinis puis-
enitenidre le sillag~e d'un navire et, qu'il vouts a sauvé la vite lie le
eoiîîie hia nuit était bien soumibr,, dle tralmiriii pas.
crainite que nia. petite luinière Ile f'Ût -Ce vieil est sanis for-ce, sanls
pas zlpoiçile, *jaLi brûl~ imtaon voile, Valeur, si tu <'s à moi.

I'tses cenîdres ! ses edrs! où -Mais, Pour être à vous, Arthumr,
sont-elles ! s'écria Arthutr tranlsp)orté., ie fillit-il pas, tiu piid des autels, litire
hiors de lui ;le vent les a eiportéesý, aussi un voeul, pronioncer un sel--
un'est-ce pas ?et moi je les paierais de tuient '?
toute ina fortunie... Eýcouite, jeunle -Eh bitii
fille, cclii cinîquauite hommes, braves -Je ie le puis, sanilS être parjuire...
t'elis, doivenit la vie à tont grémmreux J'appartiens à lit Viergre.
:ouir;ige, à.' ta touchîante piété filial -Tu v-eux donc mue désespérer! !

dlis ce qui peuit surý la terre payer ce -Je lui appartiens, mon ami, p:îr
liemîliuit, cherches, <c'est à toi. tit vSeu solennuel, pronioncé sur la i

-Qite dites vous ! se peut-il inon toîmbe dle ma mère et donît persoinne 1
Dieu! au iîmoem dece voile eîllauiiméii, aut monide nie peut ic relever.I
j'aurais réussi à avertir u navire (les -Exceptté moi qui t'en relleverai s
danîger's <le la1 côte ! dès deinaîjî, s'écriai Arthuir commue si

- l*. c:t niavire qui, sanîs toi, se unie inîspiration dit ciel était desceim-, t
sr.lit bIris-~ suar les rochers coîumme due tout-à-coup dlaits sont iine; oi, t

celui dI', toit mîalîeureux père, c'est .Anna, si Dieu t!a doniné cette sainte 1f
Ilt imiiem ! Les umatelots qui le imou- penisée de vouler t vie aux inîfortunîés, I
taielit, ce simît mles iatelotzs, c'est inla eîmiraiitss vers ces parages, il nIl!

fiîil à mioi ! 'nped-uimainite- <lotîuie à mloi Il,' moyenî de te reuîdare,

au bonheur. Adieu donîc, Antin, à
demain!f

-Mais quel cst votre dessieini!
-Tu le mauras demain, adieu
Et le jene homme disparut.
Lajeuîîo fille, toute heureuse <le se

selitir bit tre le cSeur d'espéraîîcl et
d'amour, passa le reste de lat nuit il
prier ait tomb)eau de rit mûre.

VI.

Le lenmdemauin, aut montment où lit
lune @e levait calmxe et sileilcieilse, le
capitaine de lat (upore, suivi de
tout sou1 équipage, s'arrêta devant lat
mnaisonî du tailleur IIompsoil et trouva,
-sur le bas de lit boutique, lt .jeunie
ouvrière qui travaillait encore.

-Anna, lui dit-il, le contrat qlai
nious lie l'n à l'autre, est écrit sur lit
tombe de ta mère ; ce con rat n'*ait-
taille poinît, il étenrnie au contraire le
vSeu touchant auquel moi et tous§ ces
braIves3 genis* nouis devonîs l'existenîce
Viens le lire, t it itiureras par toi
même.

Et la jeunie ouvrière, entourée de
touts les nmate'lots de lit (lil,ymore. ee
laissa conduire au château des
Vierges8, jusque à la Por-te éminience
petite ait bas de laquelle ét:aient en-
sevelis les restes, (le sa mère.

Làt s'élevaiit unme iîrîîneîîse croix de
signaux, surmomt:-e d'un phare qui
éclairait toute lat côte. A cettt&vuie,
Aimaii se prosternia sur la pierre et v
I uit d'unîe voix trelmnbhunjte?, l'iiiserii>-
tioli suivante

Ici repose l'épouse d'titi marinm iiî-
l'ortiiimt, j>11 isse se phléare élevé sur sa
tombhe foujourç ;riléger lé éa igalcur
':oilre la lenipête :C'est le roe,, de sat
fill, Ld,, Arnna ilIiviloydit !
* -Macdonaîld ! c'est mon nomi à moi,
lit Arthlir, fiiîudra-t-il l'.'ffitcer?

-Oh ! non, s'écria la jeunie fille eii
ui teîîdant la main ; à toi, à toi, Maini-
tenmant et toujours.

C. LAINDET DI. la. LONDE,

UN lZOI DANS LA CAMPlI..

Non loin du village dle L..., dams lat
I.uupine auveriîoise, ont pouvait va>ir,
I y :î quelques années, à letuut
, une allée de tilleuls, les porter, les
~olets verts et le toit (le paille,
ong- et incliné d'une jolie lbi~rne.
['uni côté de l'hlabitatiom du uvam
.u grranlge aux murs d'argile. Pierro
Vain Luuendvk était acetif' proprié-
alire <le cette Ieriuie. Grâce à lait
ravail incessanmt et à une lutte iii-
iitigable contire 'rit du sol de la
)ruyère, il *jouissait d'unm certain bieît-
~tre, et il Pouvait passer au village

>rsuepolir mii hiommel riche'.


